
«LʼApocalypse
heureuse »
Lʼenfance, disait André
Hardellet, «cʼestla clef rouillée
quecachent lesbuis, cellequi
forcerait touteslesserrures ».
Stéphane Lambert, dont la
plupart des ouvrages sont
consacrés à desartistes
etdes
écrivains, a
trouvé la clé
qui les ouvre.
Chausser ses
souliers
dʼenfance pour
revivre le passé
lui fut
douloureux,
mais il aura suffi dʼune île, et
de la croyance en la nécessité
de lʼécriture pour terrasser
lʼogre qui avait abusé de lui,
alors quʼil nʼétait quʼun enfant
de dix ans. Une intense
émotion se dégageà la lecture
de cette révélation, qui dénote
chez Lambert un
incontestable talent.
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